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Dans l’imaginaire des artistes 
et des scientifiques…
La Biennale Arts Sciences devient Experimenta et investit 
l’agglomération grenobloise du 1er au 10 février, vous 
proposant une multitude de rendez-vous pour mieux 
appréhender notre monde.

Depuis sa création par 
l’Hexagone de Meylan et 
l’Atelier Arts Sciences, la 

Biennale Arts Sciences n’a cessé 
de prendre de l’ampleur. Son 
salon Experimenta, qui vous 
plonge dans l’imaginaire des 
artistes et des scientifiques au 
travers d’installations, de per-
formances, d’ateliers ou encore 
de conférence, est notamment 
devenu un lieu d’échanges in-
contournable sur la réalité vir-
tuelle, l’intelligence artificielle, 
la robotique, les low-tech et 
autres technologies, au point 
qu’il donne aujourd’hui son 
nom à l’ensemble de la mani-
festation. Rendez-vous donc à 
Grenoble et alentour, du 1er au 
10 février, pour une 7e édition 
exceptionnelle.

SUR LE SALON. Le fameux salon Ex-
perimenta s’installera à la Mai-
son Minatec, du 8 au 10 février. Il 
mettra en lumière une multitude 
de projets, développés au sein de 
l’Atelier Arts Sciences ou bien 
par des partenaires au Japon, 
en Allemagne ou encore en Let-
tonie. Au total, plus d’une ving-
taine d’expériences vous seront 
proposées, qui feront écho à des 
conférences et à des spectacles 
programmés tout au long de la 
biennale. Parmi celles-ci, lais-
sez-vous tenter par une lecture 
immersive de La maladie de la 
mort de Marguerite Duras, par 

une rencontre avec un Iagotchi 
ou encore par la réalisation d’une 
cartographie collective sur le 
thème de l’avenir.

SUR LE FORUM. En parallèle du 
salon sera organisé un forum, 
qui débutera le 7 février et se 
poursuivra ensuite jusqu’au 
10 février, à l’amphithéâtre 
de la Maison Minatec. Celui-
ci mettra en perspective les 
grandes thématiques abordées 

par les dispositifs précédem-
ment présentés. Au total, onze 
tables rondes vous inviteront 
à réf léchir sur les réseaux 
sociaux, les villes de demain, 
le cinéma, le libre arbitre ou 
encore l’illusion du vivant.

DANS LES SALLES DE SPECTACLES. Enfin, 
vous pourrez prolonger vos 
découvertes au théâtre. Onze 
salles de l’agglomération se sont 
associées à l’Hexagone de Mey-
lan pour vous offrir des spec-
tacles inédits, faisant bon usage 
des nouvelles technologies et 
questionnant notre rapport aux 
sciences. Vous pourrez ainsi 
entrer en transe avec Digital 

 Experimenta : du jeudi 1er au samedi 10 février, à Grenoble et dans son agglomération.  
04 76 90 00 45. www.experimenta.fr

Vaudou (les 1er et 2 février, à 
l’Hexagone de Meylan - photo 
ci-dessous), assister à l’étrange 
concert de percussions de Cabo 
San Roque (le 8 février, à La 
Source de Fontaine), faire un 
singulier Voyage au centre du 
mot grâce au collectif Un euro 
ne fait pas le printemps (les 
8 et 9 février, à l’Espace Paul 
Jargot, à Crolles), participer à 
une expérience sociale collec-
tive avec On inventera le titre 
demain (du 6 au 8 février, à 
l’Espace 600, à Grenoble)… Le 
théâtre, la danse, la musique, 
toutes les formes artistiques 
seront convoquées pour vous 
parler du monde autrement. l
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Experimenta 2018, des technos créatives 
en quête d’empathie et de corporalité 

 

 
 
Experimenta, la biennale grenobloise qui réunit le temps d’une semaine 
les arts de la science et la science des arts, s’installe pour cette nouvelle 
édition au cœur de l’hiver. L’occasion de se réunir au chaud à la Maison 
Minatec, proche du CEA, pour découvrir un ensemble d’œuvres et de 
conférences traitant des thèmes de l'intelligence artificielle, de la réalité 
virtuelle, de l'holographie, de la relation homme/machine (mais aussi 
homme/nature), dans un esprit proche de celui des Lumières, qui fait la 
part belle à la connaissance, au partage des idées, au débat et surtout à 
l’ouverture d’esprit. L’humain bien sûr, toujours au centre de la question 
technique, ses rapports à la machine, mais aussi ses possibles futures 
évolutions (physiques, psychologiques) occupait cette année une place 
centrale au sein de l’évènement. 
 



Quelle différence existe-t-il entre une biennale d'art "traditionnelle" et la 

biennale Experimenta ? (hashtag XPA18 cette année !) La réponse est simple 

(mais importante) : une biennale artistique classique présente des œuvres, la 

Biennale Experimenta présente des œuvres en devenir, des work in progress, 

de la R&D artistique. C'est certainement dans son accointance très forte avec 

les réseaux arts et sciences (Experimenta est, avec le Théâtre de l'Hexagone, 

à l'origine de la création du réseau TRAS - ou « Transversale des Réseaux Art 

Science ») qu'il faut comprendre la singularité de cette démarche.  

 

Au fil des années, on a pu d'ailleurs voir évoluer les thèmes et les directions 

prises par l'événement, tout comme on voit évoluer conjointement les 

démarches et les recherches artistiques des différents artistes - et chercheurs 

- présentés. C'est ce lien étroit entre les interrogations scientifiques et les 

grands débats publics à l'œuvre dans nos sociétés technologiques 

(avènement grand public de l’intelligence artificielle, expérience multiple des 

réalités, omniprésence des technologies au quotidien, croisement arts 

sciences, transversalité, interdisciplinarité, etc.) et la création artistique, qui fait 

la singularité d'un événement comme Experimenta.  

 

Machine empathique et engagement du corps 

Cette année, la biennale grenobloise était une fois encore en résonance avec 

les grands thèmes, inquiétudes et espoirs actuels. Le parcours du salon 

présentait en effet un nombre important de créations abordant le sujet de 

l'affect, du dialogue homme-machine ou de l'anthropomorphisme. Entre les 

essaims de drones d'Antoine Clé, la Machine Vivante de Thomas Peyruse et 

Manon Schnetzer, l'IAgotchi de la chorégraphe et danseuse Rocio 

Berenguer, Æ¬i, l'artefact relationnel de Frédéric Deslias et Laura Couto 

Rosado, LI.L.I, l’installation de lecture immersive de Christelle Derré, Martin 

Rossi, David Couturier, Manon Picard et le collectif GYOMH, qui traite de la 

mort via l’œuvre de Duras, La Maladie de la Mort ou encore Artefact 
Display3D360 de Joris Mathieu et Nicolas Boudier, une extension sous forme 

d’hologramme de la fable de la disparition de l’humain et les traces qu’il 

laissera derrière lui (Artefact, la pièce), l’humain, ou ce que la machine garde 



de nous, ses concepteurs, ainsi que ses relations avec nous, était au centre 

des préoccupation du salon. 

 

 
Artefact, Scénarisation et mise en scène Joris Mathieu en compagnie de Haut et Court 

 

 

 
Æ¬i / Photo ©Vincent Palumbo 
  



Le retour du corps, ou l’importance « du modèle humain – autrement dit, du 

modèle systémique animal » comme le dit si bien le professeur en 

psychologue cognitive Théophile Olhman, et surtout son engagement 

physique dans une forme d'art souvent considérée comme « désincarnée » ou 

« artificielle » était également largement représenté dans cette édition 

d'Experimenta. A ce titre, des travaux comme la version RV (en réalité 

virtuelle) de Digital Vaudou, mariage de la tradition vaudou d'Afrique de 

l'ouest et des technologies actuelles, ou encore Fresque #2, un travail de 

Lionel Palun (associé à l’Atelier Art Sciences et au CEA) autour d'une création 

graphique rendue possible par les visages des spectateurs, mais aussi 

Passage une expérience dansée en réalité augmentée du studio Theoriz ou 

encore Les Sphères Curieuses (jonglerie « télékinétique », ou jonglage avec 

des micro-drones) d’Antoine Clée, posait les bases d’une réflexion créative sur 

le rapport au corps, sa dépendance ou au contraire sa quête d’autonomie, 

dans le paysage technologique contemporain. 
></div> 

 
 

 

 

 



Mais Experimenta c'est aussi un cycle de nombreuses conférences, de tables 

rondes et de débats. Les thèmes évoqués plus haut ont aussi été traités sur 

les plateaux de la Maison Minatec où l’on a pu débattre de « I’illusion du 

vivant », de « complexe de Frankenstein », du combat quotidien pour la 

préservation du libre arbitre, ou de la persistance de la pensée magique dans 

un monde technique (« Corps, rites et technologies »). 

 

Penser la technologie et surtout, déconstruire la création 

L'autre aspect singulier de cette biennale c'est la mission que se sont fixé ces 

organisateurs depuis le début. Celle qui tient à une démonstration du travail à 

l'œuvre, derrière l'œuvre elle-même. Visiter Experimenta en effet, c'est avant 

tout découvrir les recherches, les idées, les différentes démarches, les échecs 

et les trouvailles, qui au final - parfois sur plusieurs années - accouchent 

véritablement d'une œuvre. « Sur Experimenta, vous découvrez des dispositifs 

aboutis et des œuvres en cours » déclarait Elian Sausse, présidente de la 

Transversal des Réseaux Art Science en ouverture. On ne saurait mieux dire. 

Sur ce salon, le public a la chance de pouvoir « soulever le capot », entrevoir 

les dessous d'une œuvre d'art et d'assister à l'élaboration d'une création en 

cours, ou en bourgeon. Un travail comme celui de Thomas Peyruse et Manon 

Schnetzer avec Machine Vivante pourra - ou pas - accoucher d'une pièce 

dansée avec une chorégraphe par exemple. Un spectacle comme Digital 
Vaudou s'offre au public sur une scène, mais propose également de découvrir 

la mythologie vaudou au casque en réalité virtuelle. Experimenta déconstruit le 

mythe de l’artiste isolé dans son imaginaire et expose la R&D de la création 

artistique. 
as.</div></div> 



 
 

Une démarche logique quand on connait les liens, forts, qui nouent la biennale 

et ses nombreuses autres activités, au CEA, au CNRS, et en général à l’union 

des arts et de la science. A Experimenta, vous pourrez voir une œuvre, mais 

vous pourrez surtout dialoguer avec un artiste et/ou un chercheur, autour des 

différentes étapes d’un travail, évoquer ses buts, ses problèmes, ses 

réussites, ses doutes et ses espoirs. Tout cela dans une optique artistique et 

scientifique, mais aussi sociale et, pourquoi pas, politique ! Car comme le dit 

Antoine Conjard, directeur de l’Hexagone – Scène Nationale Art Science : 

« En favorisant la rencontre entre artistes, technologues et scientifiques, ce 

qui nous importe, c’est d’œuvrer à la prise de conscience du devenir commun 

de l’humanité. » Un challenge qu’Experimenta réussit chaque année en 

proposant toujours selon Antoine Conjard « un regard poétique sur le 

monde  (avec les arts), un regard analytique et non superstitieux (avec les 

sciences) et  une manière d’être dans, et avec, l’univers (avec les 

techniques) ». Une belle philosophie, et surtout un humanisme revigorant à 

l’heure des fantasmes, des espoirs irraisonnés et des peurs qui animent 

l’humanité vis-à-vis de ses créatures/créations. 

Maxence Grugier 
EXPERIMENTA, la Biennale Arts Sciences 2018 | Du 1er au 10 février | Grenoble-Alpes Metropole 
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Le vendredi 9 février, un joli panel d’artistes et de chercheurs se sont rassemblés au salon Experimenta 
pour échanger autour de la thématique « Corps, Rites et Technologies ».  

Quels liens entre le corps et les nouvelles technologies ? Comment se réinventent les rites ancestraux à l’aune 
des technologies digitales ? Comment les technologies participent à la création de nouveaux rituels et de 
nouvelles mythologies ? … Autant de questions qui ont été abordées lors de cette conférence animée par 
Maxence Grugier, journaliste spécialisé en arts numériques. Mais d'abord, les intervenants nous ont accueilli 
avec un petit rituel de danse avant d'entamer la conférence ! 



	
  
	
  
	
  
	
  

	
  
	
  

 

Technologie et néo-tribalisme  

L’Homme a toujours créé des rites pour marquer les étapes importantes de sa vie et réenchanter son quotidien. 
Les rites ancestraux n’ont pas disparu avec l’avènement de la société industrielle, bien au contraire. Nicolas 
Ticot est artiste numérique au sein du XLRProject. Pour lui, le meilleur exemple récent du tribalisme moderne 
sont les rave parties.  



 Avant les Hommes préhistoriques se rassemblaient dans les grottes pour danser autour d’un feu. Dans les 
années 90-2000, les jeunes se rassemblent dans des caves ou dans la forêt pour danser. La musique électronique 
faite par des machines et les substances chimiques créent un nouveau mode de communication entre ces jeunes. 
Je vois là un retour aux rites ancestraux du passé, une recherche de transcendance collective par la dance.   

Les rites se définissent communément comme des coutumes ou cérémonies répétées invariablement dans 
le temps, portées par la tradition. Ce qui est anecdotique, c’est que nous tentons de maintenir ces rites dans 
nos usages numériques.  

 

Digital Vaudou : des rites millénaires rencontrent la technologie  

Des technologies comme la réalité virtuelle offrent de nouvelles façons de vivre sa spiritualité.  Nicolas Ticot a 
effectué plusieurs voyages en Afrique, où il a découvert les traditions vaudou d’Afrique de l’Ouest. Ensemble 
avec le danseur Vincent Harisdo, il crée un spectacle mêlant réalité virtuelle et rituel Vaudou. Une 
expérience intense et transcendante que les visiteurs du salon ont pu expérimenter au stand "Digital Vaudou".  

 



 

 

Les outils numériques, de part leur perfection supposée, apportent une part de magie à notre quotidien. Pour 
reprendre la citation de l’auteur de science-fiction A. C. Clarke : 
 

 
 
 
D'autant plus que la complexité des objets numériques n’a cessé d’augmenter. Bien qu’ils soient utilisés au 
quotidien par des milliers de personnes, seule une poignée dispose de la culture technique pour en saisir le 
fonctionnement. Les stratégies de marchandisation rendent les objets plus fermés et moins réparables. Cette 
opacité est source de frustration et de croyances magiques.  
 
 

 



 
 
 
Philippe Somnolet est anthropologue et s’intéresse aux nouvelles superstitions autour de la technologie. Selon 
lui, le fait de ne pas avoir accès aux mécanismes des technologies crée beaucoup d’imaginaire. Lors de la 
colonisation, cela a donné lieu à des situations surréalistes (de notre point de vue), où les technologies des colons 
étaient assimilées à de nouvelles divinités par les autochtones.  
 
 

 
 

Mais les exemples plus contemporains ne manquent pas : cérémonie de bénédiction des ordinateurs portables 
dans les Églises, mystérieuse vague de suicide autour du jeu Pokémon au Japon, numéros de téléphone 
sataniques au Nigeria, forums où l’on discute de la supposée conscience des portes automatiques... 

 

Technologie et rapport aux corps 

Cette conférence fut aussi l’occasion d’explorer les relations toujours plus intimes qui se tissent entre notre 
corps et les technologies. Philippe Somnolet nous parle de cette drôle de danse que nous effectuons en tournant 
en rond lorsque nous téléphonons dans un espace public. Vous vous reconnaissez peut-être ? ;) 

 
 
La chorégraphe Rocio Berenguer s’intéresse quant à elle à tous ces « tics mécaniques » que nous intériorisons 
inconsciemment dans nos usages numériques. Dans son spectacle Homeostasis, elle nous livre le récit d’une 
femme qui se re-programme afin d’atteindre une version améliorée d’elle-même.  
 



 
 
La quête du corps parfait dans la « ville intelligente » se poursuit. Reste à savoir si la machine 
va s’adapter à l’Homme ou l’Homme à la machine... 
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télévision et radio



Journalistes présents à la visite presse de EXPERIMENTA, le Salon

•	 Mercredi 7 février 11h30, Minatec
•	 Manuel Houssais / France Bleu Isère
•	 Aurélien Martinez / Petit Bulletin
•	 Alice  Colmart / Petit Bulletin
•	 Nicolas Quenard / Dauphiné Libéré
•	 Jean Avezou / RCF
•	 Christiane Dampne / Mouvement
•	 Benjamin Bellet  / Télé Grenoble 
•	 Baptiste Devaux / Télé Grenoble 
•	 Ludovic Chataing / NetworkLudo
•	 Rosalie Hurtado /  Les Antennes

ÉMISSION RADIO ET PLATEAU TÉLÉ

•	 Radio Grésivaudan / La télé au placard / Malika Ung/ Interview de Cécile Guignard sur  
EXPERIMENTA le 22 janvier 2018

•	 France Bleu Isère / Diffusion café des artistes / Manuel Houssais / interview de Antoine 
Conjard les 22 et 23 janvier 2018 sur EXPERIMENTA

•	 France Bleu Isère / Diffusion café des artistes du jeudi 1er février/ Manuel Houssais /  
Interview de Vincent Harisdo et Nicolas Ticot sur DIGITAL VAUDOU 

•	 RCF avec Philippe Gonnet / Interview de Antoine Conjard le 30 janvier 2018 

•	 France 3 Auvergne Rhône-Alpes jeudi 1er février 2018 / Antoine Conjard  invité de l’émission 
d’ Alain Fauritte « 9h50 Le Matin » à Lyon.

•	 France 3 Auvergne Rhône-Alpes / Présentation de EXPERIMENTA dans l’agenda culturel du 
19/20 le vendredi 2 février 2018 par Damien Borelly

•	 France Bleu Isère / Antoine Cojard et Cécile Guignard invités en direct dans le café des  
artistes de Christophe Chardon mardi 6 février 2018 

•	 Télé Grenoble / Reportage JT du soir jeudi 8 février 2018 / Benjamin Bellet et Baptiste Devaux

•	 Télé Grenoble / Plateau TV avec Pauline de Chalendar dans l’émission de Thibault Leduc  
« Si on parlait » diffusion jeudi 8 février 2018 19h15, 20h15 et 23h15


